
LE 'TEU LLETON.,.

com meelchien qui a offenisé;son:nnître. respecte2 jtisqu?à l'gar.emetedeb votr:e
",Ma mère,-!s'écria Fritzirrité. ,: douleur, iais vous avez. abuséidet ivotre

Pour.quoi.tecacher la vérité con - droit et de. ia. tendresse de fagon là-nie
tinua l;: .uIrannelé impassible. 1l faut pousser, au désespoir.,di jeanquais à
·savoir l: regarder:en , ace.,. Ainsi toi, nia parole, voulez-vous que jaille, errer
]le libre..enfant denos forêts, toi que mes et;braconner dans.'la.friéticonme:
mrainsn 'ont jamais touché,que pour vagabond. - - m
tattirer str'mon c.œur, pour-te. couvrir .- Le braconnier serait près-.de !sa
<ec.ressesoubien purnessnyer smère, le soldat sera loin, dit froidement.
pleurs ; toi:que jusqu 'ici nul traitement lawNeuve; le braco.nnier est libre comme
humiliant1na étri,iet qui!-naurais pas Ilair'le- soldat' est esclave. -,Mais-tout,

léré.ne2 sulte,.tu as:pu, volontaire- est dit; -je.suis :résignée'-Fritz., Tu :n'aï&
ment t'assujettir au servagede,ta parole, pliu quîeiquelques:heures à,me2 donner-
de, tes gestes etide ton.corps I n'est-ce pas ?n. e o : v

-ýVous prolongelà -une lutte cruelle - Jusquaucoucheridu.soleil, vous :le
et inutile,.manlmr.eiterroaipitlejeune savez!, i i ýi ï ,:
sabotierP óurnunhomma, qui -4eut- faire a-i-ýNen parions; -plus, imön enfant :;
son devoir,,le- métier de sol.dat. ne m'ex- que ita:destiniéebonneou nauvaise slac-
p.oseà rien;dedéshonorant.,S.iun,acci- complisse!.d* ... d .. -
dent,.comre vo.us le disiez.tout;àd1'heure -Elle sapprocha de la tableybrisa son.
me imettai.ten faute, latfaute.s.erait;je pain,-et senîitaàdéjeuner en;invitant,
l'espère, facilement excisée,. , :oà son fill à sui.vreAsonvexemplé Leurý

S Qu'en sais-tu? repartit la veuve. frugal repas -s'acheva sans q i'ils dussen t
E 'il ne s'agissait, pasd'n ecident échangé une parole. Le -jeune hommeiagisairaét a pi s d1 accden éch
vulgaii-e faile.prouver,,. i.cett souffrait encore plus <decetterréproba-
hitrejé tismalide, si j'éis'iioirante, tion -silencieuseque des- reproches qu'iL
prs.de rendre mon ame à .Dieu 'etque avaiÉ eu à.combattre auparavant. .y;
tãfùïsséTiion'che et, tèinaiit ùimain -La Marannelé.se levan.ensuite; et alla,
glacèèddiis il'èienné é ei'ë lp é tirer de.sa crédencerun flaconde:averiei
dans la douleur, écoutait: mondernier qui-.contenait.une tdé,cesprécieusesp
souffle "cherchantu u'a dernier baiser- sur liqueurs si savammeiit1préparées par seÉ.
mes.lèvre'syttvirsses à oublier--l'heure soins et;elle remplit jusquâux bordsi-le
aùprès de . la pauvre'agonisante,0 ne gobelet.de son afils.!! , i sii7 - fn

raistu s', ai retoutr impitoyable- -- Ai:Votretsanté, maýmére I-dit Eritz;.
ment battu de verges? . et puissions-nousy nousrevoir -plus heu-

-Mais. c'est vous qui me..tortuirz, reux; malgré ivosisinistres présages.v --
ma mère? ne put s'empêcher de dire le .-- Il:eût. mieuxfalla -nepas signer,.
maieèurux j'euneé homme. mon -garçons murrnura- la veuve en-sui- -

-Ptitét're drniëderis- tu pardon;, vant avec anxiété tousdlesr m'ouveniehts,
tëâb'o'irîrëixedendi disi .la: ,1 éit de son: fils pendanitqu'il vidait jLusqu?à
poursuivit impitoyablement la veuve la der'nière goutte le cotitenu-dugobelet;
r.sJi tniterënt mjr ne te mais ious nous reverrons bientôt.
crgitäiètPVIls teldiiaiéht u'iin söTd'at!3 .---Pauvreimère-nimaintenant que: vousi
bí'isé'tou'slle§.lieriusdu sàdg; qui'i' a jipa voilà devenue raisonnableµ dit le-jeune
tient à sôn -diapeau -et-ïori à- sa-inè-e, à sabotier d'ine-, voix,éhmue,ije,ipuis .vous
aoï.horèetiöonlà si.aamillë jils t' dire que je me. repensivi.vement'le-ma
didiënt qie',vpour échapper- ad- châti- fitiblesse-quë si monengagenent était
ment, tutdevrais aracher détesmains encore à, signer; le -diable:ne îme i ferait
cellesdeta iièrälmoòrantei et:qu'il, fal- pas prendrela-plinieg-etrquevos larmes.
slait partir en chargeant quelque voisin- sontitombées sursrnoniceur.comme des-
charitàble' du'-soini de'recùeillirinmon gouttes de; plomb; fondu ;imaisj'ai pro--
dernier.soupir. :ét de me' fermer., les: mis, d'étre ce soirià Herrenberg3 etnulle

e.i-. i puissance!humaine neisatirait me-faire:
tAssez;,assez, ina ;mre; siécria 1manqueri à mavparolë.-ïop oeio,

brusquemena~le jenne..uimme.î;Jene, - Pars mon fils ! dit la.,Marannelé
vous -ai pas- interrompue parce quel je ,d'unÙcvoix2brève. -uis unisourireiffle-


